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C o  n u m ô r o  e s t  C 0 W J> 0 8 è  d ©  
s i x  p a g e s »  — —
P ré - l'E v ê q u e .' — La décision par 
laquelle le Conseil municipal des Eaux- 
Vives est revenu sur la décision qu’il 
avait priso le 23 oclobro 1900 au sujet de 
la plaine du Pré-l'Evêque et a admis en 
principe, l’aliénation d'une partie de cette 
promenade, a causé dans la commune une 
émotion d’autant plus vive que le Conseil 
était au grand complet lorsqu’il avail sta­
tué sur cetle question l'automne dernier 
et qu’on pouvait par conséquent tenir sa 
résolution pour définitive.
Nombreux 6ont les citoyens qui n’ad­
mettent pas semblable manière d'agir.
Une assemblée de proleslalion aura lieu 
lundi 1er juillet, à 8 h. 1/2 d;: soir, à la 
brasserie Bohrer (aucienuo brasserie Trei- 
ber). à la Terrassiôre. Tous les électeurs 
des Eaux-Vives qui tiennent à conserver 
dans son intégrité la plaine du Pré- 
l'Evêque et désirent la voir convenable­
ment aménagée sout cordialement invités 
à y assister pour discuter les mesures 
qu’il couvient de prendre pour alteiudre 
ce but.
A d ju d ic a t io n .  — La fourniture des 
cercueils pour le servico municipal des 
pompes funèbres a élé adjugée à M. 
Schrotor, menuisier, à Genève.
L e g s . — Par testament olographe, M. 
lo Dr Josepli-Anloiuc lïousscl a légué 
aux collections de la ville do Genève un 
portrait de Mmo Tallicu, miniaturo sur 
ivoire de Louis Artaud, ainsi qu'un cof­
fret do bronzo étrusque et pompéien. Dans 
sa séanco d’hier, lo Conseil administratif 
a accepté ce legs avcc reconnaissance.
C . G .  T . E .  — On nous a demandé 
pourquoi il n’était pas question do la ligne 
de Malugiiou dans l'article que nous avons 
douné jeudi sur le réseau de tramways.
Notre silence n’impliquait ici aucun 
changement survenu en co qui regarde 
cclloligne, régulièrement comprise dans 
les concessions fédérales, ot nous devons 
rassurer à ce sujet les nombreux inté­
ressés.
P a r e  des  E au x - V iv e s . — Diman 
cho 30 juin, à 3 b. après-midi et 8 h. 1/2 
du soir, concerts par la musique du 3mo 
régiment badois, Priuces Charles, u* 22, 
de Mulhouse.
I n a u g u r a t io n  d e s  e x p o s it io n s  
de  V e v c y
(De notre encogé spécial)
Vevcy, 28 juin.
Il me faut compléter sur quelques 
points les télégrammes, sans doute un 
peu décousus, ou incohérents, quo je 
vous ai envoyés «dans la presse o, comme 
on dit ici.
Et à propos do presse, quo je dise 
combien mes confrères et moi avons clé 
bien reçus, avec quelle simplicité d'ac­
cueil et de manières, avec qucllo cordia­
lité naturelle. C'est un devoir, co môme 
temps qu’un plaisir, pour moi, de remer­
cier tous ceux qui, daus cetle journée 
trop rapidement envolée, ont facilité une 
tAcho rendue parlicuiièrcmeut agréable 
et aisée.
Du corlège, je ne vous redirai rien : il 
a ressemblé à lous les corlègcs de toutes 
les fêles. Je tiens cependant à signaler sa 
bonne organisation, et le bon ordre qui a 
présidé à son développement en ville, de 
10 h. 1/2 à 12 h. 1/2.
• Oui, deux heures durant, les officiels 
ont eu le courago — sous les rayons du 
6olcil que le « bon Dieu faisait luire trop 
chaud », me disait un pasteur — de mar­
cher en tète de la colonne.
Je signalerai l'atlilude très crâ'no des 
petits cadets do Vevcy, et celle aussi des 
trop rares jeunes Vaudoises participant 
au cortège. Les diverses musiques ont, 
elles aussi,droit à des éloges tousspéciaux, 
car elles se sont multipliées, courageuse­
ment.
Courageusement, pnreo que dans ce 
beau et riche pays de Vand ou aime à se 
rafraîchir et, ma foi, « il n'y avait pas 
moyen u.
J'imagine, pourtant, que les musiciens 
des fanfares de la Croix-Bleue (de Vevey 
et de la Tour) n'ont pas ressenti ce be­
soin au môme degré. La Lyre de Vevey a 
élé infatigable; quant aux Mulhousois, 
ils Eont sobres par ordre. flctireuso disci­
pline, qui supprime la faim, la soif et la 
fatigue. Que je dise aussi que les cyclis­
tes ont produit une bonne impression, 
ceux surtout qui traînaient dans leurs 
charrcltcs de jolis enfants coquettement 
costumés.
Les gymnastes sont restés impeccables 
jusqu'au bout, donnant l'exemple de l'or­
dre et même de l'enlraiu — car, je vous 
assuro qu'à midi et demi, plus d’un élait 
fatigué et soupirait après sa place, â la 
canlino, au frais, en présence d'une bon­
ne bouteille de vin de fêle.
Nous y voici, au vin de fête, et au ban­
quet.
Les belles, bonnes et vieilles bouteilles 
ju'on a vidées I
Je n'étais pas loin de MM. les pasteurs 
Cérésole et Curchod, et jo vous assuro 
qu'ils n'ont pas bu du thé. Mais aussi, 
comment résister aux tentations d’un fla­
con de Corsicr 1887, ou du Clos do l'ilô- 
pltal do D.'9a.
J ’ai déjà mentionné les principaux dis­
cours dans mes dépêches.
11 me serait agréable de revenir sur 
celui de M. Louis Arragon, président du 
comité do réception, le plus spirituel et le 
plus aimable des banquiers vcvcysaus, 
mais le temps presso et je me hâte.
Quelques mots, cependant, des autres 
discours.
M. Forestier, président du tribunal, a 
exprimé quelques idées fort heureuses — 
et la note religieuse n'a pas élé oubliée. 
Comme d'autres orateurs, il a magnifié, il 
a grandi son pays, lo montrant riche, 
prospère et laborieux dans la paix. Dieu 
nous a donné uno belle patrie, qui a cons­
cience de sa forco et de sa vitalité.
Depuis la dernière exposition, le pays 
do Vaud n'est pas resté slationnairc. En 
parcourant l’exposition cantonalode 1901, 
chaque Vaudois peut s’écrier : « Vive mon 
pays, j ’en suis fierl» A co sculimcnt se 
mêle aussi celui do la gratitude envers la 
Providence qui a maintenu daus ce can­
ton la paix et la prospérité. Mais ne nous 
enorgueillissons pas trop. Dans la lutte 
pour l'existence, il y a des vainqueurs et 
des vaincus. Nous entendons parfois des 
voix qui nous émeuvent ; nous avons lo 
sentiment quo l'équilibre social n’est pas 
encore établi comme il devrait l'être.
M. Forestier a terminé, comme vous lo 
savez, par le toast a la patrie.
M. le conseiller national Gaudard, qui 
est un orateur distingué, précis, et qu'on 
entend très bien, a porté la santé des 
magistrats.
il a mis à part les autorités supérieures 
de la Confédération : Conseil fédéral, 
Tribunal fédéral, mêlant la note respec­
tueuse à la note patriotique. Il a élé plus 
intime, plus amical, en saluant le Conseil 
d'Elat, le Grand Conseil, le Tribunal can­
tonal, les syndics du district de Vevey, 
qui sont venus s'associer à la joie du 
chef-lieu.
Quant à M. Virieux, président du Con­
seil d'Elat, il a, en quelques mots justes, 
très bien dits, félicité les orgauisuteursi
les nombreux comités qui se sont attelés 
à leur licite avec le plus louable entrain. 
L'ancienne situation économique de Ve­
vcy ayant disparu, la ville s'est ressaisie, 
ot aujourd'hui elle est florissante daus 
ses industries qui vont au-delà des 
monts et des mers parler do son activité.
Pour M. iludy, président d'honneur de 
i'oxposition, l'exposition est un examen 
de couscienco auquel s'est livré lo pays ; 
c'est uu moyen, pour lui, de savoir ou il 
on est.
Eulin, M. le pasteur Cérésole, do Blo- 
nay, après avoir apporté les félicitations 
des exposants et des « exposautes » au 
cumité d'organisation, a terminé par ces 
quelques mots en patois :
Tou les gnlis izis. merles, coucous, pinsons,
A Dieu isanlent leurs tsnnsons. 
l'ouch 1 Ne sont quo les qualrons,
Les niannions et les pessons 
Quo u'oul rein de Iscinsons.
• • • • • • • •  ■ • • • • • •
Quand ('arrive on tznprin 
Su lu  co quo faut laire ?
Au bon Dieu ta la priera
Et puis, tsanlc ou bion refrain :
Van brin mi tsanla 
Que de piorna.j
M. Cérésole termine la série des toasts.
9 * 0
On se répand dans l'exposition, qui oc­
cupe toute la Grand'Pliice, et qui est fort 
remarquable. J'aurai l'occasion d'en re­
parler. J'ai remarqué, en passant, quel­
ques exposauts genevois : M. Van Muy- 
den (dessin), Talissol (bleus), Borg (appa­
reils à acé'ylènc), Roiiuiicux et Borncy 
(musique), Lailor (cannes et fouets), Clia- 
palay (annuaires), Labarlho (indicateurs), 
Société des affiches artistiques (affiches), 
G^Falio (travail sur les caisses d’épar- 
gno), Correvon (littérature sur la flore al­
pine), Mauchaiu (mobilier scolaire), Mlle 
Chassevant (enseignement do la musique), 
Allemand (plans do jardins).
On compte en tout un millier d'expo­
sants.
L’exposition nationale des beaux-arts 
est installée dans une autre partie de la 
ville, dans l'ancienne propriété Nicollier.
Là aussi, Genève occupe une placo fort 
honorable : M. F. Hodler fait beaucoup 
parler de lui. J'ai remarqué desœuvres de:
Mllo Isabelle Achard, M. Emile Artus, 
Mlles L.Auvergne, Alico Bally, MM. Marc 
Baslard, Maurice Baud, Augusto et Gus­
tave de Beaumont, Mlle Pauline de Beau- 
mont, Mines Bedot-Diodati, Julia Bon­
nard. MM. E. Brot, E. Castres, H. Cou­
lait, J. Crosnier, F. do Lapalud, Henri 
Demole, Th. Douzon, Ch. Dunant, L. 
Uunki, E. Duval, D. Estoppey, A Fran- 
zoni, Mme Franzoni, MM. L. Gatid, L. 
Gianoli, Jean Gianoli, A. Gos, G. Gui* 
bcnlif, Mlle Hébert, MM. F. Hodler, D. 
llily, Mlle Marguerite Jaquemet, MM. E.- 
H. Jerdelet, A. Mairct, Mlle Massip, MM. 
J. Mégard, J. Millcy, F. de Morsicr, U. 
Van Muvdcn, R. de Nicderhàtiscrn, Mllo 
A. Niggeler, MM. L. Palru, C. Pellegriui, 
P. Pcrrelet, A. Perrier, Pochelon, Ru- 
chonnct et Cie,F.Poggi,Mlle Rapin.MM.A. 
Itehfous, E. Rheiner, Mllo C. Hitler, M. 
II. Schmidt, Mme de Senger, M. A. Sil- 
vestre, Mlles Soldano, de Sloulz, MM. E. 
Vallet, 0. Vautier, Mme Vocltcr, M. A. 
Vuillcrmot, Mlle Weibel. E. T.
E D IT O N S DE LA VEILLE
Cinquième édition d'hier
Chronique locale
C o n s e il  d ’E t a t .  — Séance du 28 
juin.
Le Conseil valide l'élection do MM. 
Alexis Deliculraz, Charles Pouille, Adol­
phe Üreyer, PctrusPerrin et Fidèle Wicht 
eu qualité de membres du Conseil de pa­
roisse do l'Eglise catholique-nationale de 
Versoix.
11 autorise M. Jcan-Henri-Alfred Vey- 
rassat à pratiquer l'art de guérir dans le 
canton.
T a p a g e u r s .  — Un groupo d’étu­
diants, d'humeur par trop folâtre, parcou­
raient celle nuit le quartier do Champel 
cl, trouvant quo la lune ne rendait pas 
assez de services, mettaient un zèlo in­
concevable à rallumer tous les becs qu'ils 
rencontraient sur leur chemin. Ces ma­
nœuvres ne s'opéraient pas dans la tran­
quillité la plus parfaite. Chaque allumage 
élait salué par des cris plus ou moins 
harmonieux dont le quartier si tranquille 
de Champel n'a guère l’habiludo.
Co tapage nocturuo éveilla l'attention 
de la force publique en la personne des 
gendarmes Ecuyer et Deshusscs. Ceux-ci 
attendirent la bruyante cohorte à l'entrée 
de l'avenue Marc-Monnicr, et saisirent en 
flagrant délit d'allumago un des loustics 
de la bande.
Comme les gendarmes lui demandaient 
de décliner scs noms et qualités, ses 
amis vinrent à la rescousse et une discus­
sion plutôt vive s'engagea entre tous les 
acteurs do celle scèue nocturne. Profi­
tant de la mêlée générale, l'allumeur 
d’occasion profita pour filer par la tan­
gente, comme l'on dit vulgairement. Un 
des deux gendarmes se mit à sa pour­
suite, mais il n'alla pas loin. Un étu­
diant, prétend-il, lo lit tomber en lui 
passant une canne enlro les jambes. 
Dans sa chuto, le gendarme se lit une 
blessure à deux doigts. Finalement un 
calme relatif s'établit, l'allumeur d'occa­
sion se fit connaltro comme M. YV. 0., 
habitant au chemin do la Roseraie. Scs 
compagnons n'en firent pas autant, mais 
déclarèrent qu'ils iraient expliquer le cas 
à M. le rcctcur de l'Université.
A c c id e n t .  — Mercredi après-midi, 
le petit Paul Pcllier s'est fait tamponner 
à la rue des Eaux-Vives par une voiture 
de la C. G. T. E. n1 2ü. Le watman, M. 
YVurslcin, a aussitôt arrêté ta voilure et 
notre gamiu, qui n reçu les soins de M. 
le Dr illanli, s'en lire houreuscuient avec 
de légères blessures au Iront, au bras 
droit et aux jambes.
R e n c o n t r e .  — Jeudi après-midi, à 
o h. 1/2, place de Cornavin. un tombereau 
couduit par M. Monnay, Valaisan, s’est 
heurté à la voiture de la C. G. T. E. n* 11, 
watman E. Neuer, couductcur Pcloud! 
Les dégâts sont de minime importance 
La peinture de la voiture électrique u élé 
endommagée.
T i r  à  l ’a r l in lè tc .  — La Société do 
tir à l'arbalète do Plainpalais donnera 
son 3' tir annuel, exercices avcc primes, 
dimanche 30 juin, de 9 h. à midi (stand, 
boulevard de la Cluse, 21).
T o u r i  ng-C lu l» su is se . — L'asscm- 
bléo généralo annuelle du Touring-Club 
suisse aura lieu lo samedi 29 juiu. à 
8 h. 1/2 précises, au Violoria-JIall, en­
trée rue Hornung. L’ordre du jour a élé 
publié dans la Jtccue du T.-C.-S. du mois 
de juin.
Mmcs et MM. les sociétaires seront ad­
mis sur préscnlaliou tlo la cui te d'ideu- 
tité do l'anuée courante.
Li’n l ié u a t io u  d e  la  p la in e  d u  
P r é - l'E v ê q u e .  — On nous écrit :
Uune délibération très vive a eu lieu 
dans lo sein du Conseil municipal des 
Eaux*Vivcs le 25 juin au sujet do la ces­
sion ù un consortium d'une empriso do 
douze cents mètres sur le côté nord do la 
plaine du Pré-l'Evéque, enlro le chemin 
de la Mairie, le chemin Cotilau prolongé, 
l'avenuo Piclct de Itochemont et le che­
min de Monlchoisy également prolongé.
La propositisn d'aliénation de celle par­
celle a élé votée par le Conseil.
Voici donc cette proincnado aux arbres 
séculaires, aimée do notre population, et 
aüectée par un droit impresclptible au 
public qui a besoin d'air, d'ombrages, de
récréation, sacrifiée par trois résolutions 
dont l'une a entraîné les suivantes.
Lorsque la commission du Grand Conseil 
a sauté à pieds joints par dessus la déci­
sion du Conseil muuicipal des Eaux-Vives 
qui demandait pour la voio d'accès au 
chemin de fer de la Savoie en novembre 
189Î la prolongation de lu rue du Rhône 
sur la roule do Frontencx élargie, soit sur 
le côté du Pré-l'Evêque attenant à la Ter- 
rassière.les considérations de droit, celles 
do rattachement de la commuue à sa pro­
menade, les réclamations en faveur de 
l'hygiène, du charme d'une plaine do dé­
lassement et de jeu n'ont pas pesé auprès 
d'elle. Il fallait à son gré une ligue droite 
pour relier la rue Vcrsounex à la gare des 
Vollandes. On a mutilé le Pré-l’Evêque, 
on a lait trois tronçous, une artère cen­
trale do 23 mètres de largeur, et deux 
triangles qui, a-t-on assuré, devaient suf­
fire aux promeneurs et au besoin d'air et 
de délassement des habitants.
Le défoncement du 6ol, l'abattage des 
arbres admirables commencés, le Conseil 
municipal, avec l'assentiment du Départe­
ment des travaux publics, a poussé plus 
avant la mutilation du Pré-l'Evêque ; la 
prolongation .'du chemin do Monlchoisy 
par une voie de 16 mètres au travers de 
ce qui en reste, pour éviter un contour de 
quelques mèlrcs au haut de la plaiuo a été 
résolue.
Au lieu do trois tronçons, il y en aura 
cinq plus ou moins informes, et qu'on tic 
pourrait rendre décoratifs.
Pour le présent, la plaine est dans un 
étal déplorable, creusée, chargée do dé­
bris, de gravats, cet état dure et durera 
car les nouveaux chemins qui la croise­
ront lo feront durer encore. Cette année, 
pas do gracieuse fèto des promotions sui­
te Pré-l’Evêque, pas de joyeux ébats, des 
tables dressées sous les ormeaux et la 
joie des écoliers avec lo bonheur des pa­
rents; l’amour insensé de la ligue droite (1), 
les sollicitations des entrepreneurs onl 
poussé à la démolition de noire antique 
promenade ; l'esthétique, l'hygiène, les 
souvenirs, le bien-êlro sont des notes qui 
ne sonnent pas à leurs oreilles I
Nous arrivons à la troisième résolution 
amenée logiquement par les. deux autres 
et qui va livrer lo Pré-l'Evêque, à sa par­
tie nord, la plus voisino de la mairie, à 
des constructeurs d'immeubles. Un pâté 
do maisons de plus de 20 mètres de hau­
teur en square sur le terrain de ta plaine 
y sera élevé.
La défeusc a été cbaude, le droit du 
public de la commune, l’inopportunité 
pour celle-ci de sc lancer dans des opéra­
tions de terrains, le tort ressenti de cette 
aliénation et celui de vouloir constituer 
un « fonds » ont élé mis en lumière; une 
sorte de fatalité régnait contre celte 
placo chcrc aux habitants des Eaux-Vives. 
Elle sera livrée aux entrepreneurs de 
constructions, en atlendant quo le reste 
de la plaine, c'est inévitable, subisse son 
sort, que le terrain disponible complète 
le quartier urbain qui sera poussé de ce 
côté.
C'est donc contre la violation du droit, 
contre le caraclèro de celle opération, le 
défaut de la conservation d'une prome- 
nade nécessaire au centre d'tm quartier 
populeux, qu'il y a lieu de s'élever. Bien 
des voix dans la commune se feront en­
tendre contre les résolutions qui précè­
dent, il serait bien surprenantqu'il en fût 
autrement. F. L.
A r r e s t a t io n .  — Le nommé D., Ge­
nevois, n'a rien trouvé do mieux pour so 
procurer de l’argent, de présenter pour 
l'escompte à une banque do notre ville 
une Iraito de 850 francs environ. Et pour 
pouvoir escompter co billet il l'avail re­
vêtu de deux signatures. Ces signatures 
ont élé reconnues fausses. D. a élé arrêté 
hier.
C o lo n ie  e s p a g n o le . — Société es­
pagnole de bienfaisance en Suisse. — Mer­
credi a eu lieu au parc des Eaux-Vives la 
réunion annuelle de celle société qui, 
peu connue en Suisse, malgré scs vingt 
ans d'existence, rend cependant de 
grands services, non seulement à ses so­
ciétaires, mais à leurs compatriotes sans 
ressources et do passage en Suisse. Eu 
elfet, les secours accordés pendant l'an­
née administrative de 1900 à 1901 sc sont 
élevés à près de mille francs. Le nombre 
des sociétaires est actuellement do 130, 
répartis dans toute la Suisse ; c'est pour­
quoi rassemblée a lieu chaque aunéedans 
un chef-lieu dillérent. L'année dernière, 
c’était à Zurich, cetle année à Genève et 
l'annéo prochaine co sera à Râle.
Cetto Société est administrée par un 
comité de cinq membres élu pour une an­
née et rééligiblcs. Il a été cello année 
réélu pour ia troisiemo fois et composé 
comme suit :
MM. Miguel Bosch, président (Genève^, 
François Parouella, vice-président (Bule), 
César Janet, secrétaire-caissior (Genève), 
Julien Mir (Zurich), et François Mouucr 
(Zolinguc), membres adjoints.
Des délégués foncliouneut en outre dans 
les principales villes de la Suisse avcc des 
pouvoirs très étendus pour venir en aide 
à leurs malheureux compatriotes et au 
besoin les rapatrier.
Après l'assemblée a eu lieu le banquet 
dans le grand salon, présidé par M. Spab- 
linger, consul d'Espaguo â Guuève. Do 
nombreux amis de Genève et de toute la 
Suisse sonl venus témoigner leur sympa­
thie à la colonie cspaguolc et a la vail­
lante société. D'exceiienles paroles ont 
été prononcées à l'égard do lu Suisse, de 
Geuève et do l’Espague.
Celle charmante fête toute intime s'est 
encore coutinuéo le lendemain.
M u s e ,— La section de boules informe 
ses nombreux amis visitants quo la clô­
ture de sa grande pnulo aux hnulcs aura 
lieu dimanche 30 juin, à 8 h. 1/2 précises 
immédialcmeut après se fera la distribu­
tion des prix. 11 y aura aussi le même 
jour uno soirée familièro avec illum i­
nation des jardins. En cas de mauvais 
temps la clôture de la pouloscra renvoyée 
à une dule ultérieure.
T e m p s  p r o b a b le .  — Voici le temps 
probable pour demain, communiqué pur 
le bureau météorologique do Zurich au 
Département de l'intérieur :
Beau, assez chaud.
ED IT IO N S DU JOUR
Deux ièm e éd it io n  -  W heures 
Chronique fédérais
(Corresp. part, de la Tribune de Genève) 
Berne, 28 juin 1*J0I.
Conseil des Etats. — La session est vir­
tuellement close. La séanco de demain 
sera consacrée au procès-verbal, à la 
liquidatiou de quelques légères divergeu- 
ces et surtout aux poiguées de main.
L’clloudrcincut de la banque centrale 
impose maintenant aux banques d’émis­
sion le devoir de réaliser saus retard les 
amélioration désirées. Tout un programme 
do réformes urgentes doit êlre dressé et 
exécuté. Diminuliou do la monnaie fidu­
ciaire, unification du typo do billet, vire­
ments d’une place a l'autre, circulation 
du chèque, approvisionnement métallique 
plus considérable, le public attend ces 
progrès et met aujourd’hui les chefs du 
marché «monétaire en deiueuro de les lui
(1) M.  nuls, bourgmestre de Bruxelles, dans une 
conférence récente, o prémuni le public contro las 
longues pcicpcctlYcs tassantes des villes eux lignes 
droites et monotones en détruisant pour l'amour des 
espaces rcclilignc» de» promcn»(lc», de» relique» 
d ’art «u d 'b iitoU o.
assurer au plus vile. Sinon il so retour­
nera vsrs l'Elat pour les lui demander.
U est difficile d'analyser uu scrutin se­
cret. Deux députés manquaient, MM. 
Wirz ot Zweifel, qu’on tenait pour favo­
rables à Zurich. Aucun groupe n'a été 
compact. Aussi bien la droite que la gau­
che se sont divisées. La loi, mal cons­
truite en quelques-unes de scs parties, 
menaçait les banques cantonales dont les 
bénéfices constituent uuo importante re­
cette pour les budgets. La banque cen­
trale supprimait brutalement ces recettes. 
D'autre part il n'est pas sans intérêt de 
coustaler que le change sur Paris vient 
de descendre au-dessous du pair par le 
simple jeu do l’odro el de la demande en­
tre les deux pays.
L'élévation de co chango était un des 
argumeuts favoris des parrains do la 
Banque centrale , quj étaient seule capa­
ble, disaient-ils, do ramener ce change au 
pair. Et voilà quo cola s'est fait sous lo 
régime des banqnes d'émission actuelles. 
La Banque centrale perd là un atout.
Pour terminer cotte chronique hâtive 
de la session, j'ajouterai que les Etats ont 
volé sans la moindre hésitation des cré­
dits pour du matériel do guerro (3.287.000 
fraucs) et la construction d'un magasin 
« à grain » (sicj à Sctnvyz-Seewen. U n’y 
a pas de boune session saus un brin de 
plumet. ^___________
Chroniaue focale
Kermesse. — Ce malin samedi, les 
préparatifs sout à peu près terminés. 
Notro vieille Treille est comme rajeunie 
sous la verdure, les drapeaux et les ten­
tures.
Nous rappelons .que la kermesse com­
mencera ce soir samedi par un grand 
concert.
Tra in  de plaisir Genève-Lu-  
cerne. — Vu le uombro insuffisant des 
billets vendus, le train n’aura pas lieu. 
Les billets veudus scrout remboursés aux 
dépôts.
E x p o s i t io n .  — L'exposition des tra­
vaux d’élèves de l’Ecole professionnelle et 
ménagère de Genève aura lieu au rez-de- 
chaussée de l'Ecolc secondaire de la rue 
d'Italie les samedi 29 juin, de neuf heures 
du malin à cinq heures du soir, et di­
manche malin, do dix heures à midi.
Cercle  photographique. — M. 
P.-A. Bruu, de Genève, vient d’obtenir 
deux médailles do vermeille à l'exposition 
internationale de photographie au Puy.
Ilonolulu. — Demain dimanche, ex­
cursion aux Sources sous Collonges, selon 
programme.
Troisième édition - 1 keare 
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Paris-Berlin. — Paris,28. — Deux ac- 
cideuls mortels ont marqué la première 
étape : l'enfant qui a élé écrasé à la Mai* 
son-Rlauche ; uu homme, projeté par un 
remous de la loule au coutrôle d ’Aix sous 
les roues d'un tramway. Lo pauvre houi- 
mo a été tué tué sur le coup.
On signale en otitre.de menus accidents 
qui intéressent les coureurs : un chien de 
garde, à huit kilomètres d'Epernay a fait 
dévier la direction d'une voilure, qui a 
élé lancée contro le mur d'enceinte d'une 
propriété.
Deux kilométrés avant Bnstogno une au­
tomobile a fait une embardée à pleine vi­
tesse. La voilure s'est jetée sur un arbre 
contre lequel il s’est brisé. Les voyageurs 
ont été précipites à terre ; le coureur et le 
mécanicien sc plaignent de douleurs in­
ternes.
A la sortie de Rastogne, le n* 143, Fox- 
hall-Kccn, a versé dans uu champ dc.pom-
mee Ho lorro par «uJUmIo Is» crovniGon d'ua
pneu. 11 n'y a pas eu d'accident do per­
sonne.
Au banquet douné à Aix-la-Chapelle en 
l'honneur des automobilistes se trou­
vaient des représentants des autorités ci­
viles et militaires. Lo bourgmestre n 
souhaité en allemand la bienvenue à scs 
hôtes. Le général Kliss a porté eu fran­
çais la saulé du président de la Républi­
que et des souverains de llelgiquc et du 
Luxembourg. Un Anglais, un Hollandais 
ont encore prononcé des allocutions. La 
gracicuso reine Wilbeliniuo n'a pas été 
oubliée dans les vœux exprimés au cours 
do celte agape internationale.
L'idée domiiiautc do tous ces discours 
était que les concours d'automobiles, par 
la concurrcuco industrielle qui eu résulte, 
serveut â rendre plus prolondes les sym­
pathies entre peuples.
Après un repos de quelques heures, les 
concurrents nul repris leur place sur leur 
machine et sont partis de grand matin 
d’Aix-la-Chapelle pour Hanovre, terme de 
la deuxième étape. Des sonneurs de trompe 
ont douné le signal.
Celte étape lie s'est pas accomplie sans 
accidents.
A Cassel, un nouvel accident s'est pro­
duit à l'arrivée des deux premiers con­
currents, MM. Fourrier cl Girurdot. Leurs 
voitures so sont heurtées cl onl pénélré 
dans la loule. lin enfanta été grièvement 
blessé. Les voitures oui pu cepcudaul con­
tinuer leur roule.
Les concurrents atteindront Rerlin sa­
medi. Ils s'arrêteront à l'hippodrome de 
YVeslcnd. Ils seront conduits par groupes 
de dix véhicules à la casernc Alexandre ot 
aux anciennes écuries royales.
Le Club automobile autrichien a délé­
gué deux de scs membres afin de partici­
per à la conférence automobile de Berlin, 
ils ont franchi eu voituro â pétrole les 
Karpathcs, traversé la Silésic et sout arri­
vés hier â Berlin.
En Allemague, les cartes postales rap­
pellent les grands évéuemcnls.
La course Paris-Botiin u eu les hon­
neurs do celte commémoration indus­
trielle. Celles-ci sont illustrées du por­
trait de la graude-duclicssc Anastasie de 
Mecklembourg-Schwcriu, protectrice du 
club automobile allemand, et du profil du 
parcours de Paris à Berlin.
Chronique locale
L.e te m p s  q u ’i l  f a i t .  — Lo baro­
mètre continue à descendre assez rapide­
ment dans l'ouest du continent et uno
dépression orageuse, qui était jeudi sur 
le nord-ouest de l'Espagne, se dirige vers 
la Bretagne, où lu baisse est de 7 mm. Le 
minimum de la Bulliquo s'éloigne dans le 
nord.
Les fortes pressions qui s'étendent en­
core du nord des lles-Rrilanuiques ù 
l'Autriche tendent à se déplacer vers l’est.
Des pluies sont tombées dans lo nord 
et le sud-est du cotilincut.
Dans uolre région, il a plu hier après 
midi. Ce malin, le ciel est couvert et le 
temps lourd. Le baromètro est cependant 
assez élevé. t t
R é u n io n  c o n t r a d ic to ir e .  — Hier 
au soir n eu lieu daus la classique salle 
Bonlanliui une réunion publique, gra- 
lui Lo et contradictoire, convoquco par le 
Groupo d'émancipation sociale. Sujet : 
l'avenir social.
Assistance nombreuse et très mélangée. 
La plupart des langues européennes 
étaient parlées dans la sullo quelques da­
mes étaient présentes.
A la porto, ou crie les litres do bro­
chures qui sont eu veille : La peste reli­
gieuse, L'immoralité du mariage, L'ori~ 
gine de l'homme (ce dernier opuscule par 
M. Ch. Fulpius), L'unitersilâ populare, 
Le bréviaire de l'athée, La Carmagnole.
M. A. Devenogo ouvre la séance â 
9 b. 10 ca donnant quelques explications
sur le nouveau Groupe d'émancipation 
sociale.
Dans ce groupe on ne fera pas de poli­
tique, on ne s'occupera que de choses 
idéalistes.
M. Charles Fulpius, qui parle le pre­
mier, dit quo c'est avcc un grand bonheur 
qu'il voit celle salle si bien garnie de ci­
toyens et de citoyennes décidés à s'occu­
per de l’avenir social.
U faut une très forte tension pour sui­
vre cet orateur, placé enlro deux orches­
tres, celui de la ménagerie Bidel el celui 
de l'Alhambra qui, par les fenêtres ou­
vertes, envoient leurs mélodies (V) ou 
leurs chansons.
Par surcroit do malheur, M. Fulpius 
parle d’uno voix un peu sourde, si bien 
que dans le fond do la salle on lui crie :
— Plus haut, plus haut
L'orateur parlo de l'influence du clergé, 
qui conduit, a-l-il dit, la jeunesso dans 
les sentiers du mensonge et de l’hypo­
crisie. Encore de nos jours, le mensonge 
officiel s'étale dans toutes les écoles sous 
la forme de l'enseignement de la morale. 
Mais un jour vient où le jeuue homme 
envoie promener la foi qu’on lui avait 
inculquée. M. Fulpius regrette de devoir 
constater que beaucoup d’hommes qui so 
diseut avancés, iibre-penscurs, envoient 
leurs enfants dans les écoles où on leur 
parle encore de religion. La libre-pensée 
pourra devenir le ia universel, achemi­
nant à l'harmonie générale. Cela n'empê­
cherait pas chaque peuple d'avoir son 
idéal, mais il y aura un point de rallie­
ment.
La science, elle, prépare déjà le succès 
de l'émancipation des peuples ; elle traco 
le chemin aux générations lutures. Il 
faut que la masse soit instruite afin de 
pouvoir distinguer ce qui est utile de ce 
qui ne l’est pas ; il faut une morale soli­
daire, qui remplacera la morale pure­
ment conventionnelle des religions. Les 
libres-penseurs né veulent pas créer un 
nouveau système social ; ils entendent 
éclairer lo peuple, lui montrer la bonne 
route. Beaucoup n'ont eu que la pcino de 
venir au moudo où ils ont trouvé immé­
diatement do quoi satisfaire tous leurs 
besoins.
Donc.il y a des inégalités, qu'il faut ten­
ter de supprimer, afin que chacun ait sa 
part équitable. Mais il faut aussi qu'on 
saclio quo les libro-penseurs ne sont 
pas des sectaires. Ils ne vculcut imposer 
aucune religion à porsonno.
Ce qu'ils veulent, c'est supprimer le 
mensongo et l ’erreur. La libre-pensée et 
le socialisme doivent so donner la main, 
tout en travaillant chacun de leur côté.
Le jour où uu pasteur inscrira sur son 
avis dans la Tribune ces mois : « discus­
sion libre », après son sermon, les libre— 
penseurs iront, car ils ne craignent pas 
ia discussion, ni la lumière; aucontraire,- 
ils la recherchent. En terminant, M. Ful­
pius invite les citoyens à s'abonner au 
journal des libre-penseurs (La Lumière) 
el à assister à leurs réunions. (Applau­
dissements).
M. Nino Samaja déclare que s'il est 
d'accord avec lo camarade Fulpius sur le 
but à atteindre, il l'est moius sur 
les moyens à employer.
Selon M. Samaja, il faut arriver à l'ins­
truction pour tout le monde, mais il ne 
faut pas cependant arriver à l'arislocra- 
tio du savoir. On peut s'instruire en 
voyant ce qui so passe autour do soi, on 
peut 6'iustruire à l'école, mais l'écolo est 
réduite actuellement à l’état de prison 
pour les enfants. On commence par exi­
ger l'obéissance ; l'esprit do critique est 
anéanti. Les instituteurs font trop appel 
à la mémoire de l'enfant ; au lieu de cela, 
l'enfant doit se développer par lui-même. 
Co n'est pas seulement à l’école primaire 
que l’instruction est mal comprise ; il en 
est do même dans l’euseignement secon­
daire ou universitaire.
M. Samaja lit ensuite quelques extraits 
do manuels d'histoiro ou do littérature en 
usage dans nos écoles : ce ne sout, dit-il, 
que des mensonges. Si on veut avoir une 
véritable instruction, il faut d’abord ôter 
à l'Elat le droit d'abrulir les gens. C'est 
l ’Elat, ce sont les prêtres qui font uue 
œuvro néfaste. L'instruction est le privi­
lège des gens fortunés.
Ayant terminé le chapitre de l'instruc- 
Itou, M. Samaja s'occupe de questions so­
ciales. Il dit que les bourgeois sout des 
parasites ; ils ne produisent rien. L'ou­
vrier, qui peiuo 11 à 15 heures par jour, 
crève de faim.
l.e privilège économique no se justifie 
pas au point do vuo de la raison. Il en 
esl de même du privilège politique; l'Elat, 
c'csl l'adversaire. Ainsi l'Elat se sert du 
service postal pour moucharder les indi­
vidus — et M. le conseiller fédéral Com­
tesse a approuvé cette mauière de faire.
Le jeune étudiant, laisaut allusion aux 
objections que M. l'abbé Blanchard a 
faites l’autre jour contre l'anthropométrie 
obligatoire, s'écrio:
— Moi, je demande qu'on nnlhropotné- 
triso les gendarmes, afin qu'on les re­
trouve plus vite s'ils commcltcut un abus 
de pouvoir.
A la moralo du moment, opposons la 
morale de la solidarité. 11 faut donc es­
sayer, par l'association des syndicats, 
par la grôvo générale, s’il le faut, à luttor 
contro l’exploitation capitaliste; il faut 
lutter au point de vuo économique, poli­
tique et moral. Faisons de la propagande 
par l'exemple, qui est aussi utile que la 
propagande théorique.
Il était 11 heures, lorsqtio M. Samaja 
lcrmina, aux applaudissements de l'as­
semblée.
P iq u e - n iq n c . — Nous rappelons que 
lo comité de l'Association des intérêts de 
Geuève a organisé, comme les années pré­
cédentes, de concert avcc la Société nau­
tique, uno sortio pique-nique avcc régales 
et concert, qui aura lieu domain dans la 
campagne do Saussure, au Creux do Gen- 
lliod.
Un bateau spécial partira du Jardin 
Anglais à ll h. 1/2 (voyage gratuit coulre 
billet « aller » de la carto de circulation 
1901.
Les membres pourront se procurer, 
pour io prix do fr. 0.50, des tickets sup­
plémentaires aller et retour au bureau de 
i'Associalion, 3, placo des Bergucs. Us au­
ront droit à deux eutrées dans la campa­
gne de Saussure sur production obliga­
toire de leur carte do sociétaire do l'As­
sociation. Pour lo retour ils pourront 
utiliser les bateaux do l'après-midi, tou­
chant au port de llellevuo, ou lo bateau 
sjiécial partant du Creux do Genlhod à 
8 h. 1/2 (contre le ticket retour de leur 
carto de circulation).
E è te .  — En cas de mauvais temps, la 
fêle champêtre des sapeurs-pompiers de 
la Compaguio n* 2 aura lieu au préau du 
Collège de la Prairie, mis obligeamment à 
la disposition du comité.
P è te s  c h a m p ê t r e s .  — Demain d i­
manche 30 juin, aura lieu à la campagne 
Scndker (anciennement Berthel), Pelil- 
Saconncx, uuo lètc champêtro organisée 
par la Société allemande. Jeux divers el 
nombreux prix en espèce cl eu nature.
— Demain aussi, à la compagno Séclie- 
ron, rue de Lausanne, fêle champêtre uu- 
uueilo de la Fédération ouvrière. Jeux 
divers et attractions, grand bai, prix 
nombreux ou espèce el eu nature.
Le soir, jusqu'à 10 h., fêle do nuit avcc 
illumination._______________
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Chronique locale
V o ie  étroite. — Tous les train3 et 
parcours supplémentaires réguliers pour 
lo dimaQClio auront lieu le 30 courant.
Correspondances spéciales du diman­
che :
Pour Douvaine, 7 h. 20; de Douvai- 
ne, 7 h. 30; pour Cbancy, 7 h. 12; de 
Chancy, 7 h. 34; do St-Julien, 8 b. 09 ; 
pour St-Julien, 11 b. 15.
Ligne de Sl-Gcorgcs, service ordinaire 
l’après-midi.
C h u te s . — Vendredi soir, à sept hou- 
res et demie, Mlle A. S., âgée de 41 ans, 
cigareuse, passait à Corsicr au lieu dit 
a Au Soleil » lorsquo. subilement, elle 
s'affaissa. Ella lut relevée par le lacteur 
Francis Chaufiat et conduite au poste de 
gendarmerie. M. le Dr Aubin, qu'on avait 
appelé, déclara ne pouvoir se prononcer 
sur le cas de Mlle A. S. et il a ordonné 
sou transport d'urgcuce à ( Hôpital can­
tonal.
Hier vendredi, à dix heures et domie 
tiu matin, M. Jules M., âgé de 28 ans, 
colporteur, tomba en montant la rampo 
do Coruavin. II a été relevé par M. Bassy, 
cocher à l'hôtel de Russie, et transporté 
au poste de gendarmerie do la place. 11 a 
pu continuer sa roule après avoir pris un 
cordial. _______________
DEPECHES TELEGRAPHIQUES
C i n q u i è m e  é d i t i o n  ti h i c r
CHAMBRES FEDEUALES
Berne, 28. — Le Conseil national liqui­
de par adhésion aux Etals les divergences 
concernant l'assurance militaire ; il vote 
l'indemnité aux cantons pour l'équipe­
ment des recrues en 1902 et accorde éga­
lement, d'accord avcc le Conseil des Etals, 
la subvention pour la correction du Bicd 
du Loclc. Enfin il liquide un certain nom­
bre d'affaires de chemins de 1er, puis 
l'ordro du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 9 h. 30.
Le Conseil des Etats vote le crédit pour 
le magasin des céréales à Schwylz-Seevcn 
ainsi que les crédits pour l'acquisition do 
matériel de guerre en 1902. Vient ensuite 
la question de la Banque centrale. La 
commission se plaint que le Conseil na­
tional ait émis hier un vole définitif. Elle 
propose d'ajourner le vote au mois de 
décembre ou de suspendre la séance jus­
qu'à ce que la mauvaise humeur du Con­
seil 6e soit un peu dissipée. Une suspen­
sion d'uuc demi-heuro est décidée.
A 10 b. le Conseil rentre en séance. Le 
scrutin est ouvert sur ia question du siège 
de ia Banque centrale. Sur 41 bulletins 
valables, Zurich obtient 24 suflrages el 
Berne 17. — Le Conseil des Etats ayant 
choisi définitivement Zurich et lo Conseil 
national ayaut choisi définitivement Berne, 
le président conslaLo que la loi sur la 
Banque centrale n'est pas venue à chef.Le 
Couseil décide d’iuviter le Conseil fédéral 
à présenter un rapport sur les deux pos­
tulats relalils au rapport de gestion.
La séance est ensuite levée.
EXPOSITION DE VEVEY 
InauQuration (suite)
Vevey, 28. (De notre entoyé spicial.J — 
Le cortège n'est arrivé à l'Exposilion qu'à 
midi et demi; les personnages officiels 
étaient très fatigues d’un parcours qui a 
duré plus de deux heures.
Le banquet a commencé à une heure 
seulement, beaucoup d'invités ayant par­
couru rapidement l'Exposilion. presque 
entièrement installée. La section d'ali­
mentation est particulièrement remarquée, 
les pavillons sont tous élégants, richement 
ornés et très généralement d'un bou goût 
incontestable. Kemarqué surtout les ex­
positions Nestlé, Kohler, Vaulier, Or- 
mond, Leyvraz. L'animation est grande 
dans la cantine, malgré ia chaleur extra­
ordinaire.
Les tables sont surchargéesdo délicieux 
crus vaudois. L'entrain est général el 
c'est avec plaisir qu’on so met à table. 
Aux places d'honneur : MM. Rnchel ; à 
sos côtés MM. Gaudard et Virieux, con­
seiller d'Elat. Eu face de M. Ruchet 
sout : MM. Elior, président du Grand 
Conseil ; Joinini, syndic de Vevey ; Win- 
kler, président du tribunal fédéral. Tout 
près : MM. Iludy, Duboux, Oyez-Ponnaz, 
Viqucrat, Cossy ; les fonctions de major 
de table sont remplies avec beaucoup de 
tact par M. Kralzer, docteur en droit.
Lo premier toast est porté par M. Louis 
Arragon, banquier, président du comité 
de réception. Il est lort spirituel et trouve 
des formes ueuves pour remercier les 
invités, eu commençant par les autorités 
fédérales, puis cantonales et communales. 
Il dit que Vevcy est heureuse et fière de 
voir dans scs murs les représentants les 
plus éminents du pays. M. Arragon est 
chaleureusement applaudi aux tables offi­
cielles.
Puis M. Forestier, président du tribu­
nal do Vevey, porte eu termes vraiment 
éloquents le toast à la patrie.
M. Gaudard u porto la santé des ma­
gistrats do tout ordre.
M. Virieux, président du Conseil d'Etat, 
a bu au comité d'organisation, qu'il a fé­
licité pour la manière remarquable dont 
il s'est acquitté do son mandat.
M. Ruffy. anc. conseiller fédéral,dans un 
discours chaudemcut acclamé, a rendu 
hommage aux exposants.
M. Cerosole, pasteur, a parlé au nom 
des exposants et des exposantes el a ter­
miné par des vers en patois, lesquels ont 
élu accueillis par do lougs bravos.
Pendant le banquet, la musique de Mul­
house a joué de nombreux morceaux et s'est 
fait beaucoup applaudir.
A uue heure et demie, l’Exposilion est 
ouverte au public qui arrive eu foule.
Saint-Gall, 28. — L'assemblée générale 
des actionnaires du chemin do fer do 
l'Union suisse a réuni 13,792 actions avec 
884 voix. Le Couseil d'administration pro­
posait dcdislribuer nn dividende de 50/0; 
mais sur la proposition de M. Ilerzbcrg, 
do Francfort, pur 838 voix l'assemblée u 
voté un dividendo de 5 1/2 0/0.
Lu proposition du conseil d'adminislra- 
tion relative à l'acquisition do la ligne 
Rickon-Toegcnbiirg u été approuvée par 
730 voix contre 132. M. YVirlh-Sand a élé 
confirmé dans sa charge de président du 
conseil d'administration et M. Sulzer- 
Spiller a été élu incmbro du conseil d'ad- 
mlnislratiou. Comme nouveau réviseur 
des coinples, l'asscmbléo u élu M. Bàr- 
loclicr, do Saint-Gall.
Zurich, 28. — Suivant le Volksrecht, 
environ 400 ouvriers el ouvrières de la 
fabrique do soio Næl & Cie.à AHoItcru, se
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OU EST CE PAYS 
« Le pays le meilleur à habiter, » dif 
un philosophe chinois, • est celui où 
l ’herbe pousse dans les cours des prisons 
et des hôpitaux, u Certes, s’il avait indiqué 
où ce pays se trouve, un large flot d’émli 
gration en aurait sans doute pris le chemin 
En réalité, et qui ne le sait? les prisont 
et les hôpitaux existent partout, et i’aug- 
mcntalion du nombre de ces institutions 
ne prouve pas quo le crime et la maladie 
fassent des progrès : cela montre seule­
ment que la société fait de son mieux poui 
se débarrasser de l ’un et de l’autre. Or, 
pour utiles que soient sans contester les 
hôpitaux, les meilleurs agents pour la 
préservation et la guérison de la maladie 
sont ces remèdes sûrs et éprouvés dont on 
peut faire usage chez soi. Et le plus digne 
do contiaUce est assurément celui dont les 
vertus sont partout connues et dont parle 
encore une de nos correspondantes. Voici 
en substance ce qu’elle écrit :
« Veuillez excuser le retard que j ’ai mis 
à vous écrire, mais je tenais à êlre bien 
sûre de ma guérison avant de la proclamer.
« Pendant plusieurs années j ’ai souflcrt 
d’indigestion au point quo la vio m’était 
devenue à charge. Pendant plusieurs jours 
de suite je ressentais à l ’estomac une dou­
leur si vivo que les mots me manquent 
pour décrire l'horreur de celle sensation, 
« J'avais perdu l'appétit et je ne digé­
rais que dillicilcmont le peu que je m'effor­
cais do prendre et qui chez moi détermi­
nait uno si grando difficulté à respirer, 
que j'étais presque sulfoquée. Il me sem­
blait qu'une balle mo remontait dans la 
gorge. J'avais aussi de forts accès de rhu­
matisme intercostal, pendant lesquels on 
aurait dit que l'on me brisait cl broyait 
les reins et les côtés.
o J'avais rarement toute uno nuit do 
repos et plus d'uuc lois il m'arriva d’être 
la proie d’aOreux cauchemars dès que je 
m'assoupissais. JesouQraisaussi beaucoup 
de la conslipation.
« On me prescrivit un grand nombre de 
remèdes, mais aucun ne réussit à me sou­
lager. Mon mal empirait de jour en jour. 
Bien que je n'eusse que 22 ans j ’étais faible 
comme une vieille fenimo et i) m’était im­
possible de travailler. Mes parents étaient 
au désespoir de me voir tant soudrir sans 
pouvoir me porter secours; quant à moi 
j ’étais vaincue par la douleur et le cha­
grin. Un jour, la Providence voulut qu’il 
me tomba dans les mains un petit livre à 
la lecture duquel je suis redevable do la 
vie. 11 décrivait le remède qui devait fi­
nalement me guérir — la Tisane Améri­
caine des Shakers — vendue par M. Oscar 
Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord), et 
contenait ie témoiguagcd’aulres personnes 
qui avaient été guéries de symptômes 
semblables aux miens. J ’eus immédiate­
ment recours à ce remède et les résultats 
ne se firent pas attendre. Lcs douleurs di­
minuèrent et au boutde quelques semaines 
je pus manger et digérer comme avant ma 
maladie. Actuellement je me porte bien et 
je me Irouvo heureuse, car je n’ai jamais 
eu la moindre rechôte. » — Marie Coili- 
gnon. chez son père, charron, à Olizy, 
Canton deSlenay (Meuse).
La signature ci-dessus a été légalisée 
par M. Jaisson, maire d’Olizy. La Tisane 
des Shakers est un spécifique contre l’in­
digestion sous toutes scs formes et dans 
toutes ses phases. L’indigestion est à la 
racine de presque toutes les maladies quo 
nous éprouvent. Des cas de rhumatisme, 
goutte, bronchite, débilité nerveuso, ete. 
ont cédé dovant ce remède, alors que d’au­
tres traitements avaient été inutiles 
Chaque maison devrait avoir ce bienfal 
sant remède en réserve contre les maui 
qui surviennent de temps à autre:______
Les maladies de la vessie et de$ 
voies urinaires lltë
sont guéries promptement, sans souflrance 
et sans interruption des occupations, par 
l 'A n t in e o n  de  I^ o c l ie r  (40.0 s a lse ­
p a r e il le ,  20.0 c h ie n d e n t .  10.0 véro* 
n iq u e , 100.0s p .d i l . ,  100.0 s p . e v ino] 
Interne ! Agissant sans nuire en aucune 
façon I Chaudement recommandé par les 
médecins ! Brochures gratis 1 La bouteille 
5 fr. En vente dans toutes les pharmacies. 
Se métier des contrefaçons et faire atten­
tion à la signature de A. Lochcr ! Seul 
fabricant : A. Lochcr, laboratoire pharm., 
à S t u t t g a r t .  — Dépôts à C ienève  : 
B r a n d i ,  pharmacie, rue Vcrdaine; 
C o u r t ,  graude pharmacie Goegg ; M o- 
d c l l ,  pharmacie ccntralo; S c l i i t n e c k ,  
pharmacie, boulevard de Plainpalais.
Le choix d’an bon dépuratif
est souvent difficile. Beaucoup de prépa­
rations vantées à cet effet agissent trop 
rapidement et éprouveut lo malade. Au 
contraire un bon dépuratif doit agir à la 
longue. Le sirop au brou de no ix  com ­
b iné  an  fo re t aux  phosphates for t i li o 
en même temps qu’il débarrasse le sang de 
toutes les impuretés. Souverain contre 
toutes les maladies de la peau. Seul véri­
table avec la marque des 2 palmiers. Le 
flacon fr. 3, lu bouteille 5.50. En vente 
dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : p h a r m a c ie  g o l l ie z , Morat.
M  le meilleur I  
s  dentifrice.} 
du monde! £
HOTELS & PENSIONS
"■■-— •i inmiin mi n m iiiiiiii i n i  im
A L L E V A R D  LES-BA IN S (Isère), 
t â r n n d  H ô te l  d u  L o u v re .
Bien recommandé. 10041
URIAGE §  Grand Hôtel de l’Europe
et à Grenoble G rand  H ôte l.
101G8_______________T h i l ia u d ,  propr.
I c o m t s  l spectacles!
BRASSER IE  T IVOLI
Dimanche 30 ju in , d 4 heures 
C O N C E R T  I N S T R U M E N T A I »
donné par la S o c ié t é  d e s  B o e rs  
nouvellement débarquée, en l'honneur de& 
habitants de la Qticue-d'Arve 
Bal gratuit. — Incitation cordiale à tous.
Christophe TllEUS les 100 kilos. 
En cas de mauvais temps, lo concert est 
renvoyé au dimanche suivant.
Parc des Eaux-Vives
i  à°6 i/z GRANDS CONCERTS
ii soir Attractions, Variétés, Opérettes tnoir
Kiosque des Bastions
Concert de 4 h. à G b. et do 8 b. à i l .  h.
THEATRE DE GENÈVE
8uraau 8 6 . — Sim«di 29 juin — Ridui 8 b. l/l.
Avcc le concours de M11' S u zan ne  H on te?
L A  S O U R I S
Comédie en 3 actes, do Paillcron
U N E  V I S I T E  D E  N O C E S
Comédie en 1 acte, d'Alexandre Dumas uls
